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r:it cé;;é!i*te du text i le de l toubaix , la 
lertre s u i v a n t e : 

A prspo» d« a u p**4*«t»tlon contre 1rs 
déclaration* d» M. IMerman a la Cham
bre, rotre Journal de ce matin publie »nut 
le titre : « L'a dément; des patron» indé
pendant» », deux lettre» échangée» le» 1T 
et 18 juin, entre ce» patron» et le l'omit* 
intersyndical de grève. ]e tien» à dire que 
je a'ai n illeme»t l'intention de polémiquer 
en pleine grève. 

Mai» von» vn:i<Irc/. Iiien. Je l 'opère, me 
permettre de faire olawrver qufwce titre 
*> rorre«poid nullement k lu réalité et 
qu'il e»t boa que Je préo »c les déiiara-
i n t i i du Comité de grève. 

Dana ma lettre du 17 Juin je faisait 
connaître an» patron» indépendant! que 
le Comité interayndieal de grève le» Infor
mait que leur» proposition» n'étaient pal 
susreptiNes d'être admise» par nos l i sent-
blces n'nérales. 

Mail je n'ai jamais écrit l in i i que l'ont 
dit ou cru les patrons que nom refui iom 
de présenter leur» proposition! aux a i i em-
blées génériles. 

La meilleure preuve c'est que no» col
lègue» de Toanroing, de Laanoy et mol-
même, avons rendu compta tre i exiete-
ment aux assemblées générale! de noa 
entrevue» avec les industriels indi*--.>n-
dants et des propositions qui BOUS avaient 
été laites ? T«u» les grér i i te i préaenti 
lux assemblées générales en sont témoin». 

Agir autrement, élit été du resta de 
notre part, contraire A l'esprit de loyauté 
et d'impartialité dont aucun membre de 
notre Comité ne croit s'être jamais dé-
p.irti. 

l 'n i n d u t r i e l indépendant A qni 
M U i r o n s aourais la lettre c l -de t sus 
roua a di t : 

Ri la question a été soumise à l'assem
blé* générale cégénste. comment i e tait-il 
q i» le* ordre* du jour n'en aient jrunaii 
tait m o t i o n ? 

Dw plus, pourquoi la lettre du 18 Juin 
des patron* indépendant* eut-elle restée 
sans réponse de la past du Comité eéyé-
tiste de grève. Cet te lettre disait: « De
vint votre refus de présenter notre pro
position à rotre assemblée générale..., 
etc. ». 

Le »i>ence de* sacrélaiTes confédérés a 
doue confinai l'opinion que notre propo
rt ion n'axait p u été eoumiee a l'assem* 
Née générale dans ses terme* préeU et 

Une réunion patronale 
La OoxntnUiion ln tereywUoale de 

l ' induitrie U x t i l a n o m prie d'Insérer 
la communicat ion s u i v a n t e : 

I « Commission iotersrndicai* patro
nale, réuni* 1* 23 Juin 1031. a pria con
naissance de la e i tnation. . 

BU* déclare qu'il n'est pai possible 
d'envisager une transaction quelconque 
sur la suppression de la prime de pré-

U intervention de M. Lierman 
député de Roabaix 

à la séance de la Chambre 
du 23 juin 

N'iui publ ions , d'après le * Journal 
Officiel >, le c o m p t e rendu in e x t e n s o 
ék l ' intervention de M. Lierman, dé 
puté d e Bonba ix , t la s éance de la 
Cnambre d u 2 3 Juin: 

M. Léen Liera** . — Ueaaleuri, c'est 
en plein accord arec mon collègue M. Dé
tailleur et en qualité de représentant de 
la région d* Roubaùx-Toorcolag où sévit, 
depuis pin* d* cinq ïamatnee, une grève 
asjj plonge dan* la plu* affreuse misère 
plu» d* cent mille famille*, qu* J« voni 
deminde quelques minutes d'itteotlon. 
(Interruption»). 

Je ne me permettrai d'aborder le fond 
qu'avec 11 plus extrême prudence et dans 
la mesure où viennent de le faire les ora
teur* qui m'ont précédé. 

M. Lierman. ,— J« n'ai la prétention, 
Monsieur* le 'Ministre, d* vouloir vous 
éclairer sur le* faits qni ont motivé ce 
pénible conflit e t je renda hommage a la 
ténacité avec laquelle voua avex tenté de 
le résoudre. (Tr ie biea! t r i e bien!) Mail 
permette»-n»oi d* préciser certain» point* 
que je m* promet*, du reste, d* dévelop
per lorsque l'interpellation sera discutée. 

D'abord, J'affirme que la grève géné
rale du textile de Roubalx-Tonrcoing au
rait pu être évitée si la C. O. T . avait au
torisé la continuation du travail dans le» 
usines non affiliées an consortium patro
nal. 

M. A aéré Mat*. — Voila ce qu'on ap
pelle la liberté du travail . I 

M. Les* Lieras**. — En effet, le* di- ' 
renions de ce i usine», dont voua connais
sez l'importsnce, Monsieur le Minlatre. 
avaient annoncé a leurs ouvrier! qu'au
cun* mesure ne serait prise jusqu'à ce 
que la baisse du coût de la vie ne l'ait 
m- tirée. Si la C. O. T- avait autorisé les 
ouvrier* d* ce* uaine* k continuer le tra
vail, il n'est paa exagéré de dire qu'elle 
aurait évité la grèv* et la misère à plu» 
d* 20.000 famille». 

D'antre part, dès la publication du non-
l ' i o coefficient du coût de la vie de ($.94 
au heu d* T.ltJ en octobre 1930, qui fai
sait ressortir an* bei is* de 3 p. 100, 
'-s industriel* indépendant*, dont le nom
bre i ra i t considérablement augminté, 
publièrent un* note dont je voue demande 
I» permission de lire les considérants es
sentiels. Ce ne sera pas long. 

« Depuis le 1S mai écoulé, la grève gé
néral* a pratiquement anéanti toute l'ac
tivité de l'industrie textile de Roubalx-
Tourcoing. Si ce regrettable conflit devait 
se prolonger, il en résulterait un désastre 
pour ton». » 

•1* passe le* trois quarts d*« considé
rant» pour citer ceux qui «ont t retenir. 

« Considérant qn* 1* coefficient du co-it 
d* la vie est établi par un* commission 
officielle; 

» Considérant que le résultat ds* tra
vaux de cette commission en octobre irtftfl 
fixa un coefficient de 7.16, et que celui 
d* mai l'JMl fixa un coefficient de 6.94-
soit une différence en baisse d'un peu 
plus de o p. 100; 

» Considérant que II baisse de salsire 
sari p correspond ne i e n appliqué* qu à 
«•ter du 1er «eptembre, c'ett-k-dir* avec 
un retard de trois mois : 

» Considérant que.duract eea trois mois, 
en raison de la baisse générale de toutes 
le» grande* matière* premières, le* ou
vrier* pourront constater, d'une façon 
plu» tangible, lu réalité de 1* baisse du 
coût de l i vie. » 

M. Lé** Blasa. — Oh !... 
M. Lée* Lierman. — Moéaieur tlluru. 

je puis vous citer tra exemple. Est-ce que 
certaine* mànleipalité» socialiste* n'ap* 
pi "tuent paa automatiquement le résultat 
du ulesil d* l'Indice lux salaires du pe.'-

soseel municipal 1 Demandw-le à votr* 
• mie M. Lebas, il vone 1* dire ! 

M. L4ea M**». — Puiami* vou» parles 
avec tant de délicatesse d* mon ami M. 
Lobai, que vou» avex battu avec l'argent 
du consortium... 

M. L i é e Lierais*. — Je roua demande 
pardon! C* s'est pas moi qui si battu M. 

M. À«|**t* Deeefelle. — Et vous. Mon
sieur Blum, avec quel argent avex-vous 
été élu aux dernières élections ? 

M. Lée» Bl*m. — Puisque vou» faite» a 
mon ami Lebas cette alluaion délicate, je 
le répète, je von* prie d* constater que 
dans dea villes administrée» par dea muni
cipalités socialiste», comme celle de Rou-
baix, l'élévation dea salaires a corres
pondu automatiquement * chique éléva
tion du coût de la vie. 

-Ce système, nous l'sromi proposé & la 
Ohimbr* pour toni les fonctionnaires pu
blic», voila près de dix ans. 11 est déplo
rable que nous n'ayons p i s été écoutés. 

Mai* la polltiqn* du consortium, qui 
dresse à ion gré les indices, qui les fait 
établir par un service qui lui appartient, 
qui dépend de lui, a été de faire subir aux 
ouvrier* toute* le* diminutions qu'auto
risait la baisse du coût de la vie. snns les 
faire profiter d'augmentations de salaire 
c o r r e s p o n d i t à 11 hausse. 

Nous reprendrons ce débat lorsque sera 
évoqué le fond de l'interpellation, mais 
peut-être alors, vous. Monsieur le dépuré 
de llonbaix. qui connaisses le eoneortium 
et qui connaisses M. Lev, pourex-vous 
noua expliquer le rôle de M. Ley k l l o j -
baix pendant la paix et k Tourcoing pen
dant la guerre. 

M. L i e * Lierman. — Monaieur Blum, 
je crois qne vous n'été» pas très éclairé... 

M. L i e * Biset. —. Sur le rôle de M. 
Ley ? Si, Je le »ui». 

M. L i e * L ' T P J I I . — ...Sur ma position 
vis-* vis de M. Désiré Ley et du consor
tium. 

Je rais vous lire trois ligne», la tin 
d'un* lettre recommandée que je hii ai 
envoyée l'an dernier, le lt> septembre. 
Cette lettre était signée de notre colègue 
M. Détailleur et de mol-même. Nous di
sions ceci : 

« Quant k l'organisation que vous re
présente*, nous la combattrons, aussi 
longtemps qu'elle aura à aa tête dea hom
mes qui utilisent ou qui tolèrent dea pro
cède* et de* méthodes aussi détet,tabYt 
que ceux que roui employez. » 

Devant l'intransigeance de M. Désiré 
Lev, secrétaire de la commission Intersyn
dical* patronale, le* délégationa ouvrières 
acceptèrent d'examiner les proposition» 
dei patrona indépendants, et dea pourpar-
lers turent lieu tous la présidence de M. 
Langeroo, préfet du Nord, k qui Je rendu 
hommage pour les efforts Incessant» qu'il 
accomplit depuis plu» de cinq semaines 
pour trouver nn solution à ce douloureux 
conflit. 

Alori que tout sembliit non» autoriser 
k espérer une solution partielle, qui au
rait perniii k plu* de 30.000 ouvrier* de 
rélntéger le* naines, Je comité cégétiste 
de grève faisait connaître que lea propo
sition* n'étaient pa* susceptibles d'être 
retenues. 

D a m un communiqué officiel, que j'ai 
dam mon dossier, il avait pourtant pris 
l'engagement de soumettre ce* proposi
tion* l u x assemblée» ouvrières. Il ne l'a 
p u f l i t jusqu'à présent, bien qu'il ait 
réuni plusieurs foi i cet ouvriers depuis 
l i publication d* c* communiqué, qui e«t 
daté du 10 Juin. 

Lorsque l'interpellation aéra discutée, 
je citerai dea (ait* qui prouvent que la 
grive générale aurait pu être évitée, je 
le r ip i t e , maie a été voulue par le con
sortium patronal, dont je réprouve les 
méthodei et l e i actes, et par la C. O. T., 
dana nn but qui fait bon marché de la 
censé dei ouvriers de Ronheix et de Tour
coing, qu'elle a le devoir de défendre. 

Je termine en vous priant, Monaieur 1» 
Ministre, de poursuivre activement vos 
effoita et en émettant l'eapoir que cette 
termine verra ht fin de ce douloureux con
flit. 

A ROUBAIX 
D M frtWistss 

posent «les banderoles rouget 

Jeudi matin, vers 7 heures, des pas
sante aperçurent , accrochée à un fil 
du trolev des tramways , boulevard 
Gambetla, faee à l'usine Al la i t , une 
banderollo ronge nortant en lettres nni-
l e s cette inscription : « A bnn la 
terreur policière ». 

La pol ice f u t prévenue et les pom
piers retirèrent cotte banderolle. 

D'antre part, au cours de la nuit 
ùf mercredi * iemli , vers 2 h. du ma
tin, une ronde de police aperçut, pré* 
du pont du Galon d'eau, deux indivi-
( us porteurs d'un paquet. 

A la vue des airents, ce* individus 
laissèrent tomber leur ehartre et e'en-
fuirent i toute* iamhes. Ils ne purent 
être rejoints . Ce pan net contenait nne 
banderolle portant la même inscrip
tion que celle nm fut accrochée boule
vard Gambetla. 

Une arrestation 

En v e n u d'un mnnilnt (ramener de 
M Daveuet , juge d'Instruction, la 
gendarmerie de Bonbaix a appréhendé, 
pour outrages et v io lences envers les 
gardes mobi les , le jeune Léon Duraj , 
I'olonais, â g é de 1.1 an», domici l ié , 
K, boulevard de Beaurepal ie a Rou-
balx, qni sera transféré il Lille, nu-
Jotird'hnl. 

Un* réunion cégétisle 
On annonce pour aujourd'hui ven

dredi, une réunion des Syndicat* affi
l iés k la C G. T . 

Cet te réunion aura lieu i iô h. dans 
'.a sa l le des fête» munic ipa les de la 
n i e de l 'Hospice. Elle sera suivie d'un 
cortège en vllie. 

Un cortège eommuni i te 
Au nombre d'environ 50C, les uni

taire* de notre ville se réunirent Jeudi. 
k 15 h., pince de In Gare. 

Vers 13 b. 30 , le cortège se forma 
et descendit la ruo de la Gare, entouré 
des forces de police ordinaires. Les 
f e m m e s en tête , c o m m e d'habitude, 
• t de nombreuses pancartes au vent , 
le* m a n i f e s t a n t ! empruntèrent ensu i te 
la rue Maréehal -Foch . en chantant les 
retrains habi tue ls . 

Pu i s , le cortège descendit le boule
vard O a m b e t t a , Jusqu'il la rue l'ierre-
a. ' -Boubaix. tourna Griuid'lti ie, puis 
l i m e de la Conférence, et la rue 
d'Alger, e t se trouva dans la rue de 
C.irtlgn.r qu'il suivi t Jusqu'au; quoi de 

Nantes , on les man i f e s tan t* entrèrent 
e.'ins la cour de la « Prolétarienne *. 

L'n m e e t i n g clôtura ce t te m a n i f e s 
tation qui «e déroula dan* le ca lme 
le plus complet . 

Le service d'ordre, qui n'eut d'ail
leurs Jamais t Intervenir , « ta i t dtr t f t 
Impeccablement par M. Deemet tre , 
c i m m l s s a l r e - c e n t r n l a s s i s t é d* M. 
Duutun, chef de la Sûreté . 

A CROIX 
Hier jeudi, à 10 h., en la salle mu

nicipale des fêtes, p lace de Croix, lea 
« . i ta iree ont tenu une réunion de 
Rréve. 35 auditeurs y assistaient. Apre.» 
U* considérations habituelles sur le 
conflit en cours, il fut décidé de pour
suivre la trrève. 

U n e manifestat ion avait été annon
cée pour 15 h. .10. F a u t e de membres 
el le n'eut p a s l ieu et f u t remplacée 
pnr une seconde réunion. 

A LYS 
l 'ne assemblée «rénérale de* grévis

tes affiliés à la C.G.T. aura lieu au
jourd'hui vendredi à 9 h. 3 0 dans la 
salle du Trianon de la Just ice À I-yi 
Le pointajre de» feuille* de grève se 
lera au même local. 

A TOURCOING 
Le Syndica t text i l e unitaire ava i t 

organisé pour h ier Jeudi un cortè>go 
tiul qui t ta la T lace de la Républ ique 
à 13 h. 3 0 peur su ivre l ' i t inéraire 
s u i v a n t : rues Carnot, Fa ldherbe , bou
le ard Gambet to , rues du B lanc -Seau , 
C'inuile-Uornard. de Mouvaux , boule-
v.-.'.d D e s c a t , rues du F r e s n o y , du 
i i lanc-Seau , des Carllers, P lace Sébas -
tr.pol. m e des B i c h e s . T lace de la 
Ctire, rues Dervaux , du Ti l leul , Châ
teau, Verte , Docteur-Devcrn , de Gand, 
S t -B ia i s e . 

Cinq c e n t s personnes part ic ipaient 
il ce cortèce , qui se disloqua 11 1 8 h. 3 0 . 
il la Maison des S y n d i c a t s , rue Hou-
ciiard. 

Aucun Incident ne «'est produit, le 
service d'ordre n'a pas eu i Inter
venir. 

A HALLU1N 
Au cour» d'un eor t ig* unitaire, trois 

manifestant* sont arrêtés 
A grand renfort d'afflebes, les 

r.i.ltaires a v a l e n t e n g a g é leurs adhé
rents A part ic iper A une « m s u l f e s -
tution mons tre », qui devait avoir lien 
jeudi, il 15 h. 

A l'heure indiquée , ou a peu près, 
un cortège , c o m p o s é de 3 5 0 persunnes , 
n qui t té la rue Kdounrd-Vai l lant , ou 
a v a i t Heu le r a s s e m b l e m e n t , e t pré
cédé de la « Fraternel le » laquel le 
était suivie des « J e u n e s s e s c o m m u 
nis tes i a parcouru les principales 
rues de la vi l le . 

Le cortège é ta i t entouré d'un ser
vice d'ordre a s s e z important , que diri
gea i t M. le c o m m a n d a n t Ternaux , de 
ia garde mobi le e t J o v e n i a u x , c o m m i s -
st. ire apéclal de la Préfecture . 

Le cortège ava i t , s a n s Incident , 
suivi presque tout l 'Itinéraire c o n v e n u , 
fittand a l 'angle des rues de la P a i x 
e t de l 'Abattoir, A proximité du ter
rain des Sports , où deva i t avulr l ieu 
le m e e t i n g , un m e m b r e d e s « J e u n e s 
ses o M. Maurice Lombart , i'O a n s . 
tii-scrand. canton du Solei l , fils do M. 
Henri Lombart , consei l ler munic ipa l . 
Injuria la «Tarde. 

S o n arrestat ion s 'ensuiv i t A laquel le 
voulurent s 'opposer d'autre* m a n i f e s 
tants . U n e m ê l é e s e produisit , an 
cr.urs de laquel le furent é g a l e m e n t 
a r r i t é i ; M. André Louage , 2 3 a n s , 
t l n e r a u d , rue Franço i se e t M"* Clé
mence Maertens , 3 6 a n s , t l s serande , 
f e m m e Velrmer, c h e m i n dea Meurlns . 

Cet Incident fu t de courte durée, 
et le cortège poursu ivant s a route 
parvint a n Terrain des Sports . MM. 
l'imlle Bostcen et T e s s e y prirent alors 
lu parole. 

Les trois personnes arrêtées ont été 

t m n s f é r é e s nu P a r q u e t d a n s la »olrée. 

A RONCQ 
A 1 5 h., un c o r t è ; c composé de 

quelques c e n t a i n e s de personnes s'est 
formé A la Maison du Peuple , pour 
se diriger ver* 1* B lanc -Four . Les m*-
u l fe s tunts son t ensu i te revenus vers 
Uonoci où ils ont parcouru plusieurs 
rues. 

Ensuite a eu lien une réunion au 
cours de laquel le M. Jules Veirm*n et 
nn «titre orateur ont pris la parole. 
Aucun Incident A s ignaler . 

A LILLE 

Deux arrestation» 

Sur mandat d'amener d* M- Glo-
tian, juire d'instruction »u Parquet de 
Lille, la Sûreté lil loise a arrête Jean 
U«mette, 34 ans, rédacteur au journal 
communiste et Abel Coulombel, 5n ans, 
gérant. Tous deux sont inculpée de 
provocation et apologie aux crime, 
meurtre, pillnsre, incendie dan* UJ» but 
île propagande anarchiste consécuti
vement à la grève du textile. 

A MENIN 

A 10 h., a lu Bourse du "Bjavall 
unitaire , n i e de Lille, aux B a r i n u e s , 
une a s s e m b l é e a eu lieu, qui ne réunis
sait qu'une c inquanta ine de personne». 

Plus ieurs orateurs ont pris la parole 
pour refaire les m ê m e s discour» et 
donner les m ê m e s conseil». 

A H E R S E A U X 

Hier jeudi vers 13 b.. Jean J o n a s . 
i,e le 2 février 1 0 0 0 et demeurant , 
rue Dovcux n* I S A , a Llégc, s'est 
rvt»d*j *nr In place d'Herseaux e t , 
»:,t.nt ras semblé quelques auditeur», 
distribua des tracts c o m m u n i s t e s et 
c o m m e n ç a A haranguer le* curieux. 

La gendarmerie se rendit auss i tô t 
sur les l ieux et a y a n t dispersé le ras-
s e m b l e m e u t a dressé procè i -verbo l A 
charge d* J o n a s pour avoir m i s obs
tacle A la c irculat ion. 

( P k . J . é . K i ) 

LE MS*EM»t»MnNT Df* UNîTAia», HÂŒ PB i S G A » * » ROWAIX 

ECHOS 
L indigent. — Moi vou» dire bonne 

iventare, Monsieur ? 
L* tourllt*. — Non. merci, on vient d* 

me 1* dire. 
L ' ln* l | i s i . — Ah 1 moi von* dire ont 

meilleure ! 

VOTRE MISE CN PLIS ou rotre ondu
lation tert mieux réussie et durera plu* 
longtemps i l vou» demande* k votr* coif
feur d* 1* faire précéder d'un* application 
de LOTION « P t X I A L E H O U t t O A N T 
(bien préclaer ; 8PÉC1AXJ5). V«o» trou-
ver**, dans eett* création newvilli , 1* 
choix des grandi Piefums auxquels vous 
êtes accoutumée : Bois Dormant - Quel
ques Fleurs, e t c . . 

— • 

LIS VACANCES 
DES ECOLES PRIMAIRES 

Par i s . 3 5 juin. — M. G u s t a v e 
D o u s i a i n . v ient d* déposer «O» 1* 
bureau de 1* Chambre , un rapport 
favorable k 1* proposit ion d i résolu
tion da M. T a t o n - V a i i a l , t i u d a n t k 
rh.ér «xc*pt lont t* l l imint , pour 1 0 1 1 . 
la da te d e s v a c a n c e * dea éco les pri
maire* rruDllque» m 1 3 Juillet. 

B Journal de Roabaix s a 

La proposition de M. Hoover 
(SUITE ut LA PREMIÈRE PAGE) 

Le Chancelier allemand et 
M. Curtiut viendraient à 
Parié du 4 au 6 juillet 

Berl in , 2 5 juin. — Le « Berl incr 
T i g e b l a t t * ind ique ce soir que le 
chance l ier B r i l n l n - et le min i s tre des 
Affaires é trangères M. Curtiu* se
ront vr*i*embl«blemei i t A Par i s les 
4, 5 e t 6 Juillet, et pourront prendre 
c e n t a c t a v e c toutes les personnal i tés 
f i ançat se s c o m p é t e n t e s . 

Un emprunt international 
à l'Allemagne ? 

l ' n * dépêche d* W a s h i n g t o n d é m e n t 
la nouvel le selort laquelle la Tréso
rerie e t 1* bureau fédéral de réserve 
aura ient conclu nn accord concernant 
l 'aide A donner A la Ke lch ibauk . Tout 
ce qu'on peut dire A c e sujet , e s t que 
'es consul ta t ions s e poursuivent en ce 
sens et qn'nn e m p r u n t internat ional A 
l 'Al lemagne sera probablement décidé . 

Le dépar tement d 'Etat a reçu de 
l'r.mbaasadeur de Grande-Bre tagne , 
communica t ion de la déclarat ion fa i te 
par M. Bnovrden A la Chambre des 
commune* . 

La Chambre a voté le statut 
de la viticulture 

et le maintien jusqu'au 1" dé
cembre, dans les lieux 
loués des commerçants 

ou industriels 
Puri». 23 juin. — La Chambre a pour

suivi durant toute ht nuit de mercredi a 
jeudi, la discussion du projet de loi relatif 
au «tatut. de la viticulture. 

M. D*l**all*. demandant une m e n r e 
pour la distillerie coopérative. M. Tsrdien 
fait observer qu* le question est a l'étude 
et ne peut être résolue aujourd'hui. 

La discussion a'e«t poursuivie j-isqu'ntiT 
«Ttlcées 1.1 et dernier qui ont élé adeptes. 
•insi que l'ensemble adopté pnr 383 vo'\ 
contre 2tV>. 

T* séance a été levée a S h. ?0 iln 
matin. 

L'«pr>s-m:di In séance cet ouverte "i 
10 h. 0."i. sou.» la présidence de M. .]• 
CasteB.ine. 

L'ordre du jour appelle la clisctvss'on du 
projet de loi adopté par la Chambre te* 
députés, adopté avec modifiomtions pnr li 
flénnt, avant pour objet de maintenir dans 
las lieux loués les locaUl 'es commerçant!-
ou loehvstrlel* menacés d'expulsion. 

M. Puaeh. rapporteur, explique qn';l 
n'est paa certain que l'nccrrrl s-e»ît com
plet entre 1* Sénat et la Chambre s I* 
date du 1*' noftt et qu'il serait reirretta-
ble que le délai expire avnnt que ce', 
accord «oit réalisé. 

L'article 1 " du projet de loi est ainsi 
conçu: 

t Le» locataires, sous-7-ocntn'n s. cet . 
slonnalre» ou occupants de bonne fol de 
locaux k usage commercial ou Industriel. 
seront miintenu» dans les lieux nnr eux 
occupés, jusqu'au 1 " décembre 10.11. » 

L'art. 2 qni déclare qne le présente loi 
Mt «pplirahle h l'AJsérie est adopté. 

f/ensembîe est adopté. 
L'ordre du Jour appelle ensuite la dis

cussion de la proposition de loi adoptée 
par 11 Chambre des député» et adoptée 
ivec modiBeatiorr» par le Sénat, tendant 
k modifier les disposition» de 1* loi du 
M Juin 1928 modifiée par le» loi» du 2 ; 
avril 1927 et du 27 mars 1?»2S réglant les 
rapports entre locataire» et biiHeurs. 'i\ 

ce qm concer nent *> 
baux à loyer d'immeubles ou de lociux ,;i 
usaee commercial ou industriel. 

M. Lsuls Puseh. rapporteur, expose 
l'économie du projet. 

La suite de la discussion est renvoyée 
k mardi matin. 

M. Henri Haye, député de S.ine-et-Oise 
dmcande la mise à l'ordre du jour de 
jundi matin 2 .ruilîet, d'une proposition de 
résolution tendant i faire l'essni du vote 
électrique. La proposition de M. Tlnye. 
mis* sux voix par scrutin, est votée par 
."•13 voix contre 10. 

Séance demain matin pour la discussion 
du projet de lot portant crédit noiir l'or-
î.*v„i»ation défensive des frontières. 

Séance levée h 10 h. 0... 

LA SÉANCE DU SÉNAT 
Pir i s , 23 juin. — M. Maurice Ordinaire. 

qui préside, ouvre 11 séance à 11 h. .1. 
L'ordre du jour appelle !• d l s c u s M i f>i 

projet tendant h simplltler la «éruption 
des cotisations des Assurance» soe.nl. s 

M, Chiuveiu , rapporteur. — L'«xpé-
rlene» permet d* formuler quelque» e n 
éludons et de concevoir des r»etv,u-niien» 
k propos de 1.1 loi sur les Automne,'; 
•ncisles. Je rends hommage au grand 
effort réalisé par M. le Ministre du Tra
vail d'alors pour faire vivre lu loi et il 
demande d'adopter les modifications pro
posées. 

M. Landry, ministre du Travail. — Le 
Gouvernement est d'accord avec la Com
mission »ur les modihVati'ins que celle-ci 
a ipportées k notre projet. 

Lea divers articles du projet sont 
adoptés. 

On aborde 11 suite de l'interpellation 
Raynaldy sur notre balance commerciale. 

M. L*ul» Rollln expose l'œuvre écono
mique et douanière du Gouvernement. 

Après une longue discussion, à laquelle 
prennent part SIM. Cuvillon, Chipsal. 
Sonllé. Debierre, on adopte un ordre du 
Jour de MM. It iyni ldy. Furjou, Chaumet 
et Carillon, c comptant sur le Gouverne
ment pour prendre toutes mesures utiles, 
«oit pour la détente du marché intérieur, 
«oit pour l'extension du marché extérieur». 

Cet ordre du Jour est adopté. 
La discussion de l'interpellation de M. 

Joseph Faure sur le cartel international 
de racole eat fixée A demain vendredi. La 
séance e»t levée à 19 heure*. 

de trois coups de couteau 
a BJHy-Montigny 

// est arrêté à Tourcoing 
Mercredi soir, un drame s 'est déroulé 

A I l i l l y - M o n l i s n y . Voici d a n s quel les 
c i r c o n s t a n c e s : 

Les époux Stroek-S imon, après avoir 
vécu .pendant sept années d a n s une 
union quasi parfaite , s 'étalent séparés 
il y a une quinzaine de jours . La f em
me, Marie S imon , é ta i t retournée chez 
ses pareuts , 2 3 , rue de Souchez , a 
B i l l y -Mont igny , e m m e n a n t avec elle 
s e s deux e n f a n t s . 

Depuis ce t te séparation, le mari, 
Maurice S t rock, t g é d* 3 0 ans , a v a i t 
fai t une démarche , il y a huit jours 
déjà, pré* de sa f e m m e pour la décider 
i reprendre la r i e c o m m u n e , fit cel le-
ci n 'ayant pas accepté , 11 déc ida de 
faire une ul t ime d é m a r c h e e t vers 
1 0 b., s e rendit au domici le des pa
rents de sa f e m m e . 

L'ne d iscuss ion éclata entre les deux 
époux, au cours de laquel le Maurice 
Strock. sortant un couteau de sa poche, 
e u frauda sa f e m m e de trois coups, 
deux au sein droit, l'uiitre ft la carotide. 
Cette dernière blessure a m e n a la mort 
foudroyante de la malheureuse mère 
de fami l le . 

Le meurtrier sauta ensui te sur su 
b icyc le t te e t disparut . 

D i s que l 'alarme fut donnée , les 
a g e n t s e t les g e n d a r m e s de BUly-Mon-
tijrny se mirent i la recherche du cou
vreur. A 2 3 heures, l es i n v e s t i g a t i o n s 
n 'avaient encore donné aucun résultat . 

I^e c o m m i s s a i r e de police de BUly-
Moat lgny e t le capi ta iue de gendarme
rie Conrtelln. de Lcns , ont donné des 
instruct ions pour que des bat tues 
soient effectuées dans toute la région. 

],o Parquet de Béthune «'est rendu 
jeudi mat in 1» B i l l y - M o n t i g n y et s 
c o m m i s un médec in lég is te pour prati
quer l 'autopsie. 

L'ARRESTATION DU MEURTRIER 
Pur les so ins de la gendarmerie , la 

fuite de Maurice Strock avai t été s igna
lée, notamment aux vi l les frontière:. : 

le meurtrier étant 
d'origine belge , on 
craignait qu'il ne 
cherchât a fran
chir la frontière 
lranco-be lge . 

Au poste central 
de police de Tour
coing, des Instruc
t ions a v a i e n t été 
données au per
sonnel e t c'est 
ainsi qu'une pa
trouille des a g e n t s 
H. Capelle et Lam-
m a r t y n s u r p r i t 
Htrock t minui t , 

nsd* dans la sal le 

»rrtïi.tfiiM | Dernière Heure 
il Lorgprê- les - Corps-Saiots 

M A L » 

alors qu'il é ta i t 
d'attent* de la Gare Principale . I l s lui 
demandèrent ses papiers, pilla le con
duis irent auss i tô t au poste central où 
il fut éeroué. 

M. l 'arverex, c o m m i s s a i r e de police 
du 1 " arrondissement , lui a fa i t subir 
jeudi mat in , un interrogatoire d'Iden
tité. Pu i s Strock a été déféré a midi au 
Parquet de Lille, où se poursuivra 
l'Instruction de l'nffaire. 

D'après ses d i t e s , Strock est parti 
•le chez lui il b icyc le t te . Mais il était 
démuni de lanterne e t k ipartir de Lil le 
conserva su m a c h i n e i la ma in afi.i de 
ne pas évei l ler l 'at tent ion, t a n t de la 
police que des préposés de» donanes . 
s il ava i t passé unp barr.ère pendant 
la nuit. 

Il a ajouté qu il ava i t eu l 'Intention 
de se suic ider en s e j e t a n t d a n s le 
«anal e t qu'il é ta i t entré k la gare de 
Tourcoing pour se reposer quelques 
i n s t a n t s . 

rirroek. qui Ignorait, dit- i l , que les 
b lessures de sa f e m m e e u s s e n t provo
qué sa mort, s 'était auss i porté un 
coup de couteau au côté g a u c h e de la 
poitrine. Mais la l a m e ne fit que trans
percer ses v ê t e m e n t s et il ne porte 
qu'une Kvère égrat lgnure . 

Il es t heureux, grilce aux mesures 
prises et 4 la surve i l lance exercée k 
Tourcoing par la police munic ipa le , 
que le meurtrier n'ait pu échapper ft la 
just ice . 

• 

La reconstitution 
du drame de la casemate 

de Bersillies 

Le grand prix de littérature 
de l'Académie est attribué 

à M. Raymond Escholier 
Paris, 23 juin. — L'Académie française 

a àVoerné cet après-mid» son grand prix 
de llttéeatore, d'un* valeur de 10.000 fr., 
k M. Raymond Escholier, pour l'ensemble 
de son otuvre. 

Ne k P*r!«, le 2.1 décembre 1S82. d'une 
vieille famille eriégeoise, M. Raymond 
Ktoiiolier fut attaché k l'Use de 20 an» 
an retit-Palals . Il devint ensuite secré
taire d* la dtrectioa de* Beaux-Art». 

Engagé T*ien*alre sa 1814, U fit la 
guerre snr le front français et sur le 
front d'Orient, combattant successivement 
dans l'inf*nr*ris, dan* les spahi* et dans 
le» t lri iéieun «énigalais. 

Chet de Cabinet de M. Aristide Brland. 
d* 1021 k 1823, M. Raymond Escholier 
set •sjLJoard'trai conservateur «u Mu»ée 
VietorVHofO. 

D'sw»"» part, l'Aeadiml* francai** a 
di 1*1 u* t « * prix a n u e i dn roman d"nn* 
v*t*«r ds 8.000 fr. k M. Henri Pourrat, 
écrivain r*tien*U*t». qui T*»M1< habituai-
lenieet k Amhert (Pur-de-DAmel. 

» 
— La prise»»»» J«J1M». >T!H'«I> hértière 

4»» P»j»-B»«, » «ou * «esttsr 4* ses «éjeuj 
•a Frase* voir visitsr uKsoanito W fondation 
altrtaaattn * h Cité TlimrrMstre. 

M. Mugnlu, Juge d'instruction, a 
procédé Jeudi en présence de l'Inculpé 
Louis Uli iméne, a la reconst i tut ion du 
drame m y s t é r i e u x de la c a s e m a t e du 
fort de Bers i l l ies à Maubeuge . où Ed
mond P e a u t a trouvé la mort . 

Vers 11 b. . le Parquet et l 'accusé 
se trouvaient- ft I l a u t m o u t et le juge 
demanda il Chimène de lui indiquer la 
maison où aurait é té ache tée la carte 
snr laquelle P e s a n t adressai t ses adieux 
ft sa famil le . L'accusé Indiqua une 
librairie dont la propriétaire, fa isant 
remarquer le m a u v a i s é tat de la carte, 
déclara qu'elle deva i t avoir été achetée 
depuis un certain t e m p s déjft. 

Les m a g i s t r a t s se rendirent ensu i te 
ft Maubeuge , chez M. Mathieu , l 'armu
rier a qui Chimène acheta un rasoir et 
un revolver. L'armurier déclara qne 
c 'étai t bien Chlméne qui s'était pré
senté chez lui, mnls Ohlméne nia en
core. 

L'ne v is i te fut rendue par le Parquet 
ft un café et une charcuterie oft P e s a n t 
et Chimène se rendirent un pen avant 
le drame. 

Enfin, on se rendit au fort de Ber
s i l l ies et à la c a s e m a t e du drame. 

M* Legrand. avocat de Chimène , fit 
remarquer qu'il n'y ava i t aucune souil
lure ni trace de lut te . 

Cet te reconst i tut ion , qui n'a paa 
a v a n c é l 'enquête d'nn frrand p a s , a 
pris fin ft 10 h. 4 5 e t Chimène rentra 
ft la prison d 'Avesnes ft 2 0 heures . 

U SINGULIÈRE ATTITUDE 
DE L'UNE DES VICTIMES 

«Juoltine mystér ieux , l 'attentat dont 
ont é t é v ic t ime* deux rentiers de 
Longpré, M. Court in et sa f emme, 
sera probablement expl iqué sous peu. 
L<! rescapé du drame, M. Cotr t in , 
mo ins gr i èvement blessé qu'on ne 
l 'avait cru, a n e t t e m e n t accusé d ' s s -
s' issinat son vois in , un cnboret ier , M. 
IX-machie, e t son c o m m i s . M. Gala-
r.tez, mai s d 'étranges contradict ions 
ont été re levées dans son récit. 

C'est a ins i qu'après avo ir déclaré 
avoir reconnu ses agresseur* t la 
lueur d'une l a m p e P igeon , il prétend 
maintenant les avoir vu s'enfuir d a n s 
le Jardin k la c larté du jour na i s sant . 
Ot . le cr ime a é t é c o m m i s ft 3 h. d u 
n s t i n e t k ce m o m e n t 11 fnlt encore 
nel t . 

Les deux accusés s e dé fendent du 
reste énerg iqnement et M. D e m a c h i e 
A «on tour accuse M. Courtin d'avoir 
r teé lé de* objets volés , ce qni n'a rien 
ft voir a v e c l'affaire. 

D'autre part, deux bi l lets ont été 
dél ivrés ft la gare pour Amiens ft deux 
Individus inconnus dans la local i té 
et qui prireut le train ft 4 h. 15 . Cet te 
p.ste paraîtrait assez sérieuse m a i s 
1"S policiers ont une tout autre Idée. 

ASSASSIN OU VICTIME ? 
Ils croient, en effet, que le viei l lard, 

qui a v a i t de fréquente* d i scuss ions 
avec sa f e m m e , a été frappé par cel le-
ci e t qu'il a tiré sur elle, la tuant net . 
Tout le reste ne serait qu'une mise en 
s c è n e assez maladroite d'ail leurs. 

En tout c a s , on ne croit guère ft la 
culpabil i té du cabaretier et de son 
c o m m i s . 

Jeudi mat in , un Inspecteur de la 
brigade mobile a l onguement interrogé 
ft l 'hôpital M. Courtin qui a maintenu 
s e s déc larat ions : toutefois . Il a dit qu'il 
n'était sur de l 'Identité que d'un seul 
de se» agresseurs . 

Aujourd'hui aura lieu nne confron
tation entre M. Courtin e t M. D e m a -
ehie. qui n promis de tordre le cou ft 
son accusateur . 

Les obsèques de Mme Courtin ont er 
lieu jeudi mat in . 

» 

Le Congrès eucharistique 
du 5 juillet, à Lille 

U JOURNEE DES ENFANTS 
(2 JUILLET) 

Cérémonie de l'offrande des roses 
Le Comité v ient d'adresser ft MM. 

les Curés et Supérieurs la lettre sui
v a n t e : 

En réponse à l'adhésion que vous avex 
bien voulu nous fc.ire parvenir, no»» vou» 
adressons les in*igr.*s destiné» k «««tirer 
aux groupes d'enfants le* places qui leur 
reviennent dans les divers campa de con
centration, ft par le fait même dans le 
dénié et le cérémonie. 

Nous vous rappelons que: 
La « couleur » désigne le camp de con

centration où le groupe doit »e rendre. 
La « l e t t r e » marque la partie du camp 

rie concentration réservée aux groupes 
portant cette lettre. 

Le «chiffre» indique une portion d« 
cslte partie de terrain oïl devra se for
mer une centurie, c'est-i-dire un sre/npe 
Xnue centaine d'enfants. 

En arrivant sur le terrain, par exem
ple sur le terrain du earap bleu (garçon*) 
le* guide» verront des mRts d'eaviron cinq 
mètres de hauteur, port-nt: les uns «une 
lettre *t une croix n. par exemple B + : 
les autres « une lettre «ans croix ». Les 
« croisés » en costume seront dirieés vers 
le mAt qui porte la lettre de leur insigne 
arec une croix; les autres vers le mât qui 
porte 1a lettre de leur insixne «ans croix 

Auprè» da chaque grand mftt deux * * 
de» auxiliaire* *eront de planton drepoi 
h rlonner aux guide* qui arrivert 1»« ren
seignement* utile». 

A proximité de leur mftt les enfanta 
verront des poteaux hauts de 2 m. 50 et 
portant chacun un chiffre; 11* seront diri
gés ver» le poteau qui porte le chiffre df 
leur insigne. Ils trouveront attaché* k e t 
poteau le* « enseigne* » d* leur psrolss*. 

Xoo* vou* joignons lf* «carte» de vot 
guide*». 

Le* e*rtes dsstinée* aux guides des 
> cro i sé» , portent 1* cachet du Secréta
riat de la Croisade enchariatique. 

On engage les guides k ne distribuer 
le* insignes qu'au d'pirt de la paroisse, 
et h avoir soin qne les enfant* le* por
tent sur la poitrine toute la journée. 

On rappel le qne l e s e n f a n t s devront 
se trouver au plus tard k midi sur le 
terrain de leur c a m p et on souhaite 
qu* ceux qui le penvent a s sez faci le
m e n t y arrivent a v a n t 11 h. 1 / 2 . On le 
désire surtout fiour les garçons des 
Camps Bleu e t Jaune , le m o u v e m e n t 
de ces c a m p s d e v a n t ê tre en a v a n c e 
d'an quart d'heure S u r celui de* autre* 
camps . Il es t donc nécessa ire que l e s 
garçon» des Camps Bleu et Jaune 
(Terrains vo is ins du Champ de Cour
ses de Marcq-en-Bareenl l , so ient tous 
pr isent» sur le terrain de concentra
tion t onze heures 4 5 minutes . 

T o u s les en fant s doivent ««voir 
chanter le refrain de la Cantate des 
Roses ; il est donc Indispensable de le 
leur faire répéter un bon nombre de 
foi» 

De violents orages 
fon'i des dégâts 

dans le Centre 
Des grèiomt «U 4 M 

M J * M — ••r-AMer, 2j juin. — t'n vio
lent orage a ravagé lu région de Birrate-
Yernet. Des blocs de «lace. 1* plu part de 
ht grosseur d'un o'iif. certsm* pesant plu» 
de 4IK) gramme*, se sont «battue pen
dant une oVini-lieure sur le bourg et P»» 
environ*. I/es récolles sont détruite». 

Dernières Nouvelle* Sportives 

T E N N I S 

LE CHAMPIONNAT DE WIMBLEDON 
( • u i r s i 

Wlmblel n, 25 Jidn. — Deakla D u s . — 
rrsmier tour : Mlle» Kicoponlo fOrte») «t 

P«r*t ( S » I M « ) battent Mai» buca» (Grsclo 
PrtMine) «t Mlle E»«ler (Ortnée-B-raUfa* ) 
f ' , 6-, . — Stras» Ttieei»» «t éSrott (Ors**»-
Sraeag**) battent sft>» J. et v. OS11»T 
(Fr»neei, 6-1. et M i — Vree fibtpptti-
BaTTrm et MU* Mrj«!fori! (0T»a4e.BrM»{»* ' 
battent Mlle* BonTSri» et Ingram (0reei<!'-
;t«et*rne). fi-0 et Î>-7 : Mm* Kittenritait» et 
Mlle Ttionii» ((;r»n«te.Rret*me) btttent Mme 
M.i:.ieu <(•»•*«•> «t lira» Ihrot-Casrer» (Il«:-
iar.de), 7-3 et 6 0 . 

Simple DasiM. — Troitième teu- : Mme 
vc:.-ttrns»!a:l (GnnaVBretsxnel b»« Mm» 
Jiitrtiel! ((îraTiSe-BTetern*), 6-4 «t 6-1. 

Denhl» Mestunn. — Premier leur : Asatca 
>'. V/ne»t<-roft IGranUe-Bretagne) b«tteet 
M-.ier <E*pa#-ne) et Kleitucroth < A.lerowt* , 
l-l . [•! et S-!; — CnV.iht et Grégerjr (3r»-. 
ti br*ts;ne) b»ttent Heeht et Maleee* (TVIif-
li«ll«»»«*»«). ST. 6-2. « t ; —Msllexor (Non-
veUe-Zctanae) et Wiid* tGrande-Bretatrcei 
battent Avorr et Irf-vper (GT»od>-Rr*c*g»ei. 
!-T, 6-1, li?-in, 4.6 «t 6-4; — Lott «t V»5 
ryn (CasM-Cai») ti»twnt Hntha'J et Tncket 
.G-nnde-BreUt-iir). S I , CI «t 10-S. 

BOXE 

L'Italien LocaUll i bat Vail lamy 
aux points 

Pari.. M Jcl*. — A V» P»lle W»tT»m. «pr»» 
zn rn»teb en dix reprise». 1* cbempioa italien 
Loeatelli a été proclamé vainqueur «as nemt« 
da ebampica de Franc» de* noid» ïé»era 
Volll.mi-

Mfttcfle» r-r'iiminaire» : Si» ronnds de 3 
leir.Mes : Catégorie de poid, l*«er» : MonteiJ 
bat Ilamon tut point»; — roid* nri-morer.i : 
Vile Puiton t)*t Efetil'.er a-ot point»; — 
Huit, rounds in 3 minute* : Girard tsK K"t 
Î Tin-on* aux. point». — 1.'Américain T»raar» 
ta; Ljns.ijrr, r»r «bisioa au 4e round. 

HTPPI8XZ 

Les coarses de Vichy 
Vidi.-. 2ô juin. — ntxi*me jonrnfe. — Prix 

OnéraJ AauUn (orncieis) piitag* route sse» 
otttacie*. FrouT»!!! '- concurrents, d*rt » 
Fermier» ont aecorrr>H le p»reeirr» tan» f»n**. 
Quatorte pet* et quatre flott ont été attribue» ; 
1. Vert Luiaant (Lieutenar.t Robelin. Se bat
terie Dragons Portes); 2. ex-o?qno, Teumiqr.et 
'Lieutenant T)e Leg-ce, *e Cuiea««iera) et 
T badin (Lieutenant Maria. 31* Prêtons): S. 
Mduiiant )0»piuin« De Vienne, «e Dr«g«n«ic 
4 Bell» i d p i u i n e do J'rmlon d'Amecnnrt. 
-• Chasseur»); .',. Draje (Lieutenant Burd.n 
.Vi, d'Artiilerie) 

Renseiznemen-s commerciaux 
COTONS 

T.rvXJtPO0U ÎS Juin. 

Une jeune fille de dix-sept ans 
est tuée d'un coup de (util 

par ton père 

L'jou. i5 Juin. — Alcool ique invé
téré , Jean-Mar ie Vlenot , cul t ivateur 
t Q u l é v j , m e u a ç a i t de mort le* t i en* 
dvpul* longtemp*. C M aeen» *xtp»m*-
m e n t v io lente éclata hi»r, a n e t n n d s 
hKjnelle Vlenot s 'empara de s » » fu i t ! 
et tira * bout portant «tir «a tille R I T -
r.nnde. i g é e :1e dix-»ept an*. I » mal-
Iu'iireu«e. a t t e in te morte l lement «n 
plein v laage , s u c c o m b a s u r - U - c b i m p . 

I * meurtrier a é t é écroné à Beanne . 

Mes» Orléans 
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Marché de* c^angei à l'aitraaget 
Ht deux »«rfrT~i Lonrd»» : 6ur Pari». t t* .M: «ur Hmie. 

' 34» fO; Esc. *or« banque. 2 1/1*1 Prêt 
court terme. 1 1/2. 

Lee-Tor» : Sur Pari». 3T1 l.'C; I^,ndr 
464.21; Olb. transf, *•*.*• i sur Bruiei'. 
lit 92 l/i. 

I D O I I I — Cuba, prompt» llllll*»». 3 1 ' ; 
l terme; 6ur juillet, 127; «epienvhr», l » t ; 
K-tobra, 4*1; décembre, 140; i i n t i r . 141; 
n.i», 146; mai, !•*% Vente», wl.ooo tonne,. 

Revue du marché de New-York 
N*w-Yorx, 25 juin. — I » tournure ( M 

preanest le* événements intern*tion*'j<. 
l'annonce du vorage de X. Mellon k Paris 
et l'ouvertur* d'un crédit i FAUercagne 
favorisent la tendance du marché. Les 
gaina de 1 k 5 point* sont p ir la mit* at
ténué! par de* priera d* bénéfices, ma.» 
le mouvement en t r t p t ne tirde pi» i re
prendre. Le» ferroviaire* demeurent, ce-
pendint asse ï ci'.me». t indi i que les c i -
priférei tont ( ivor i iées p»r de fro»«»« 
vente* à l'exportation et 1* maintien en 
dirideode d'Anaconda. Apre* avoir gagna 
23 point* Aubiirn Automobile réagit attei
gne peu. On cKMure «ur une note irré
gulière par euiie d'abondante priae» ne 
hénéfice. 

LES VENTES DF I.AINES 

UN MOTOCYCLISTE SE TUE 
A DOMART-EN-PONTHIEU 

Jeudi vers 17 h. 80. M. Gilbert Duparc. 
20 ans. représentant de commère* à 
Amiens, revenait de Domart en moto te 
dirigeant vers Flixécourt. A Domart. la 
moto qui routait k vive allure fit soudain 
un* embardée ou» projet* *ou conducteur 
sur nn arbre. M. Dnparc fut transport* a 
m o t e l - D i e u d'Amiens, mais U 7 •uceonilia 
peu âpre* son idmission, des - '--- -" 
fraoture du crâne. 

d'une 

Le quinzième Congrès 
international cotonnier à Parie 

Par i s , - 0 Juin. — I.e X V Congres 
internat ional cotonnier a tenu ce ma
t in sa s éance de c lôture s o u s la prési
dence du colonel Seddon B r o w n (An-
f t e t e r r e ) . On a d i s en t* 1*» dlvar*** 
n o t i o n » . On e n a a d o p t é concernant 
le* eo tons amér ica ins , é g y p t i e n s et 
Indien». 

Le Congres a décidé d'étudier de 
très pré» quel rég ime monéta ire e s t 1* 
plu* » v a n t » g « u x pour l ' induitr ie . Une 
Commiss ion «Mt etoarg.Se a n t s l d'étu
dier l a m*Ml*iire pre<p»ff*nd* a taira 
pour 1* coton. 

T* Congre» a é té ensui te déclare 
elo». 

f.M eongre»*'.«te» déjeunent t - f S t 
pot l t lon coloniale qu'il* vis i tant . 

D e m a i n , ils a s s i s t eront A v i u c * n n * i 
4 la J o u r n é e internat ionale du coton 

Briibin*. — I.e marché demeure fevTn». 
I^ea Français semblent peu en*-;,us t ix 
«chats. I.a termine proehiine. on ofTr ra 
environ 4-..000 ballet. 

LE CONGRÈS 
DU DIOCÈSE DE CAMBRAI 

A VALENCIENNES 
M. le chanoine Ilcymoml. é'.n 

Comité catholique du Cinéma » Tara, a 
parlé mercredi soir, devint le» congre» 
siste* du diocèse de Cambr*i, reesjta à 
Valenciennea, du cinéma qui agit forte
ment *ur le monde ouvrier des ville» et 
surtout sur l'oru'unt, tandis que la presee 
et la ridio n'tgi**ent que sur l'homme 
fait. Aunsi 1» question du cinéma ee'-e.ie 
plus grave que telle de la preeve. 

l 'ne solution immédiate «'impose, dit le 
conféreucier. qui eons.»tera;.t en l'ouver
ture de salles familiales. Qusnd il y en 
«ura trois cents, la question sers résolue; 
on pourra agir ainsi sur l'ensemble de la 
production. 

M. le chanoine Revmond conclut *n 
conseillant k «es inmteurs d'étudier ht 
queition et lui donner la place qu'elle 
mérite. 

La matinée de Jeudi * été consacrée k 
le formation chrétlerme par l'école et 
l'après-midi fut réservé* lux eiifanti de* 
école* libre*, pensionnât* et patrotasgr» 
d* l 'u t isidaaswii nt de Vaiencienne», 
Cambrai et Douai. 

' «> . 
LE COUT DE U VIE 

A LÉGÈREMENT BAISSÉ 
DANS LE PAS-DE-CALAIS 

La Commlaaion départstnsneili d'étud** 
r**arti\-«* au codt d* la vl«, claire;** «ta i* 
déttrmlaation d* l'iodie* a*asa***si»g d* 
Mai 1911 d i s * 1» Pae-de-Oalaia, a terminé 
•ea travanx. 

L* CoauBiasien * arrêté t 98.101 l ' n -
rlice moren de la première qnint i lse d* 
Ttal pir r»r>P,,rt i. une ha«e ma»«*•«• d» 
||>1 en M l 

t'onf-rmément aux nouvede» iu»tr 
tiens ministéinelles. cet itsdiee sera défor
mai! le «enl arant un caractère offtci*!. 
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